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Pierre Asselin, étudiant de l’Université Laval, 
compose un mémoire de maîtrise révisionniste, 
voire négationniste, sur le IIIe Reich. Son travail 
étant jugé méthodologiquement parfait, il ob­
tient le diplôme souhaité. Et alors? Peut-être 
bien que le règne des sophistes est arrivé.

La thèse signée par Pierre Asselin a provoqué 
tout un débat, toute une polémique. Il y a les 
contre, il y a les pour. Et dans les pour...

René Tremblay est historien de formation. Il a ensei­
gné cette matière jusqu’à sa retraite. S’il n’est plus pro­
fesseur d’histoire, il est actuellement chargé de cours au 
département des sciences de l’éducation à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières. Dans une lettre publiée sa­
medi dernier dans Le Devoir, cet historien puise dans Le 
Protocole des Sages de Sion comme si ce pamphlet avait 
valeur d’évangile.

Le Protocole... De son vivant, le dramaturge français 
Maurice Joly, nous apprend l'histoire avec un très grand H, 
composa une satire intitulée Dialogue aux enfers entre Ma­
chiavel et Montesquieu, ou la politique au XIXe siècle. Cette 
satire qui moquait Napoléon IH fut écrite en 1864. Bon.

L’Histoire, encore elle, nous enseigne que sous le 
règne du tsar Nicolas II, les bonzes de l’Okhrana, soit 
la police secrète de l’époque, confectionnèrent ledit 

Protocole en piquant le texte que 
Maurice Joly avait écrit trente ans 
plus tôt, y remplaçant «Napoléon 
III» par «juif». Bref, afin de favori­
ser l’expansion de l’antisémitisme, 
on goupilla un faux en plagiant 
une fiction. Et d’une. Revenons à 
la thèse d’Asselin.

La semaine dernière, dans nos 
pages, on apprenait sous les plumes 
de Georges Mathews, économiste et 
démographe, et d’autres avec lui que 
Pierre Asselin, dans sa thèse métho­
dologiquement impeccable, avance 
que la responsabilité du Ille Reich 

dans le déclenchement de la Deuxième Guerre mondiale 
est «très discutable» car il y aurait eu, toujours selon M. As­
selin, «escalade de menaces d'agression adressées contre 
l’Allemagne à partir de 1938». Soyons méthodologique. 
Autrement dit, lisons.

Serge Berstein est professeur à l’Institut d’études po­
litiques de Paris. Dans un article intitulé «La prise du 
pouvoir par Adolf Hitler», publié en janvier 1989 dans la 
revue L’Histoire — encore elle! —, M. Berstein rappelle 
ceci: «[...] Hitler tire ses conceptions. D'abord en matière 
de politique extérieure: l’homme allemand, supérieur aux 
autres, doit devenir un jour le maître de la Terre [...] Par 
quel moyen? Par la guerre qui permet au peuple supérieur 
de prouver ses qualités éminentes. C'est elle qui permettra 
d'abattre la France, “inexorable et mortelle ennemie du 
peuple allemand” [Mein Kampfl.»

Auteur de La Dérive fasciste (Seuil, 1986), Philippe 
Burrin est professeur à l’Institut universitaire des 
hautes études internationales à Genève. Tout en souli­
gnant que, selon Hitler, l’Allemagne était appelée à 
avoir une «explication définitive» avec la France, le pro­
fesseur Burrin rappelle que «le rassemblement du 
peuple en une communauté nationale et l’inculcation de 
la doctrine de salut nazie doivent préparer la nécessaire 
expansion qui se fera». Là, M. Burrin cite ce que Hitler 
écrivit dans Mein Kampf, qui se fera donc «par les 
coups victorieux qu 'assène le glaive. Forger ce glaive, tel­
le est la tâche de la politique intérieure du gouverne­
ment; permettre au forgeron de travailler en toute sécuri­
té et de recruter des compagnons d’armes, telle est celle 
de la politique étrangère». Et le professeur Burrin de 
préciser: «Ces compagnons devraient être l'Italie et l’An­
gleterre; les ennemis à abattre, la France et l’Union so­
viétique.» Cette dernière parce qu’elle était notamment 
aux mains, selon Hitler, des juifs.

Maintenant, l’Holocauste. Selon Pierre Asselin, l’idée 
même de l’Holocauste «est née dans la conjoncture de la 
Deuxième Guerre mondiale». Puisque, méthodologique­
ment, le travail de Pierre Asselin a été bien jugé, soyons 
plus que méthodologique: lisons davantage.

Jean-Claude Favez, recteur de l’Université de Genève 
et professeur d’histoire contemporaine à la faculté des 
lettres de cette université, a souligné, dans un article in­
titulé «L’antisémitisme allemand menait-il à l'extermina­
tion?»: «Journalistes et publicistes ne se contentent pas de 
considérer les juifs comme des étrangers, ni de voir en eux 
les principaux responsables des malheurs du temps [...]. 
La destinée manifeste qu'ils assignent à la supériorité ger­
manique ne saurait se réaliser dans une Allemagne enjui- 
vèe. [...] Dès avant la fin du siècle, l’antisémitisme racial 
qui permet d'établir de façon “scientifique" l’infériorité et 
la nocivité juives est ainsi établi comme doctrine.»

Concernant toujours l'Holocauste, l’historien Ernst 
Jjickel nota quant à lui: «Jamais encore auparavant un 
État n’avait décidé et annoncé sous l’autorité de son res­
ponsable suprême qu’un certain groupe humain devait 
être exterminé, autant que possible dans sa totalité, [..dé­
cision que cet État a, ensuite, appliquée avec tous les 
moyens qui étaient à sa disposition.» C’est assez.

En accordant la note de passage à Pierre Asselin sous 
prétexte que sa méthodologie était bonne, les profes­
seurs Inouïs Balthazar et Guy Laforest — ce dernier est 
directeur du département de science politique de l’Uni­
versité I^aval — n’auraient-ils pas invalidé du coup les 
vertus ou qualités que l’on prête à l’épistémologie?
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REMANIEMENT MINISTÉRIEL À QUÉBEC

NICOLE LEGER, députée de
Pointe-aux-Trembles, devient mi­
nistre déléguée à la Famille et à 
l’Enfance.

FRANÇOIS LEGAULT a été
nommé ministre de l’Industrie, du 
Commerce, de la science et de la 
Technologie.

JEAN ROCHON garde la
confiance du premier ministre et 
demeure ministre de la Santé et des 
Services sociaux.

JOSEPH FACAL a été promu
ministre délégué aux Affaires inter­
gouvemementales canadiennes en 
remplacement de Jacques Brassard.

Rochon reste en poste
L’homme d’affaires François Legault, Nicole Léger 
et Joseph Facal accèdent au conseil des ministres

MARIO CLOUTIER
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Au cours d’un mini-remaniement ministé­
riel, le premier ministre Bouchard a 
choisi de faire accéder au conseil des mi­

nistres un homme d’affaires, l’ancien prési­
dent et cofondateur d’Air Transat, François 
Legault, pour occuper le poste de ministre 
délégué à l’Industrie et au Commerce. Le mi­
nistre de la Santé et des Services sociaux, 
Jean Rochon, à qui M. Bouchard a rendu un 
vibrant hommage hier soir, a donc gardé son

siège au cours d’un jeu de chaises musicales 
qui laisse un espace pour que deux autres 
nouvelles figures se joignent au cabinet, Jo­
seph Facal et Nicole Léger.

Député de Fabre, M. Facal sera le nou­
veau ministre aux Affaires intergouveme­
mentales canadiennes en remplacement de 
Jacques Brassard, qui garde les Transports 
mais qui devient également leader parlemen­
taire. Députée de Pointe-aux-Tembles, Nico­
le Léger accède au poste de ministre délé­
guée à la Famille et à l’Enfance.

«En me nommant ministre, c’est un peu

comme si M. Bouchard me disait: mainte­
nant, tu fais tellement partie du peuple québé­
cois, que tu peux parler en son nom», a pour 
sa part déclaré un Joseph Facal ému.

Pour expliquer sa décision de procéder à 
des changements modestes, le premier mi­
nistre a indiqué qu’il voulait faire bien plutôt 
que grand, misant sur la «jeunesse, l’emploi et 
la famille». Il a surtout tenu à rendre hom­
mage au ministre Rochon dont l'avenir fai­
sait l’objet de rumeurs incessantes depuis
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Parizeau 
fait la leçon 
à Bouchard

«Il n'est pas payant 
sur le plan politique 

de laisser croire 
aux gens qu'on cherche 

à les manipuler»

MARIO CLOUTIER
DE NOTRE,BUREAU 

DE QUEBEC

Le Parti québécois devra clarifier sa 
position sur la tenue d’un référen­
dum suivant une réélection, sinon il 

risque de subir la défaite lors du pro­
chain scrutin général. L’ancien premier 
ministre Jacques Parizeau a fait la le­
çon hier au Parti québécois et à son 
chef, Lucien Bouchard, en laissant en­
tendre que le «viraillage» du Conseil 
national du PQ en fin de semaine der­
nière envoyait un message qui manque 
de transparence aux électeurs.

«Il n’est pas payant, sur le plan poli­
tique, de laisser croire aux gens qu’on 
cherche à les manipuler. À faire en sor­
te que quelque chose dont on leur a dit 
depuis longtemps, c'est bon, on dise 
c’est moins bon, c'est dangereux sur le 
plan électoral.»

Ce genre de cafouillage, croit-il, 
risque en fait de démobiliser ceux 
qu’on appelle les «purs et durs» au 
sein du PQ. Un message «ambigu 
comme le diable» sur le référendum 
nuirait donc à la réélection du PQ.
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RENE MATHIEU LE DEVOIR
Confirmé dans ses fonctions, le ministre de la Santé et des Services sociaux, Jean 
Rochon, a été chaleureusement acclamé par ses collègues. Le premier ministre Bouchard 
a avoué qu’il avait songé à remplacer M. Rochon.

ANALYSE

La relève, 
c’est pour 
plus tard

Michel Venue

Voici un remaniement mi­
nistériel dicté avant tout 
par la prudence et qui re­
met à plus tard, lors du déclenche­

ment des élections, l’opération de re­
nouvellement à laquelle promet de 
s’astreindre Lucien Bouchard.

En ce sens, d’aucuns trouveront 
l’opération décevante, surtout ceux 
qui, portés par la rumeur publique, 
s’attendaient à un jeu de chaises de 
plus grande envergure. Non, la relè­
ve, c’est pour plus tard. M. Bouchard 
lui-même l’a fait savoir hier. Ce rema­
niement n’est qu’un signe, a-t-il dit, un 
avant-goût du type de relève qu’il sou­
haite amener avec lui. Le moment 
n’est peut-être pas venu de dévoiler 
toutes ses cartes.

C’est ainsi que le discours d’hier 
sur la nouvelle jeunesse qu’est censé 
incarner ce nouveau cabinet tombait 
à plat. Le nombre et l’ampleur des 
modifications n’y sont pas. Malgré ce 
qu’on peut penser de la qualité des 
trois personnes qui se joignent à 
l’équipe du déficit zéro.

Il est vrai que l’arrivée dans l’arène 
politique d’un vrai capitaliste, qui a fon­
dé une grande entreprise et su faire 
fructifier son argent, crée une surprise 
qui risque d’être jugée positivement 
par la population. Et ce, à deux titres. 
D’abord à cause de ses liens avec le 
monde des grosses affaires, une pre­
mière au PQ, dans le fond. Ensuite par­
ce que voici un cas rare, celui d’un non- 
élu accédant directement au cabinet 

Ce choix meublera évidemment les 
conversations. Avantage secondaire 
pour M. Bouchard: éloigner de Jean 
Rochon les projecteurs médiatiques. 
Mais surtout, cette nomination lui 
permet de dire qu’il coupe l’herbe 
sous le pied de Jean Charest qui, lui, 
pour le moment n’a réussi qu’à recru­
ter un recruteur, Charles Sirois, mais 
qui tarde à montrer à quoi ressemble 
la fameuse génération de leaders qu’il 
promet depuis son passage du PC au
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■ La composition du nouveau 
conseil des ministres
■ La nomination d’un non-élu 
au cabinet n’est pas un précédent
■ Qui est François Legault?
■ Les gagnants et les perdants 
du remaniement de Lucien 
Bouchard, page A 4

Les élections allemandes

Helmut Kohl, le revenant
L’Allemagne pourrait se retrouver avec un chancelier-surprise

CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR À BERLIN 

Deuxième d’une série de quatre articles

L) homme est lourdaud, brusque, et 
t n’hésite pas à utiliser un langage un 
peu frustre. Son physique fait la joie des 

caricaturistes et ses ennemis n’ont ja­
mais caché leur mépris à son endroit. 
L’un de ses alliés politiques, Franz-Jose­
ph Strauss, a même dit, il y a 20 ans, qu’il 
n’avait pas les «préalables personnels et

intellectuels» pour devenir chancelier.
Eh! bien, deux décennies plus tard, Helmut 

Kohl a fait mentir tout le monde. Il a non seule­
ment surpris ses amis et ses ennemis, mais il est 
entré dans l’histoire comme le père de la réunifi­
cation allemande. Celui qui a pris la bonne déci­
sion au bon moment et qui a changé le cours de 
l’histoire. De la droite libérale à la gauche des an­
ciens communistes de RI)A, personne aujourd’hui 
noterait le nier.

A trois jours des élections législatives, le chan­
celier de 68 ans vient de prouver qu’il peut enco­

re surprendre.
Ratissant inlassablement le pays, il est remonté 

de dix points dans les sondages depuis avril der­
nier pour se retrouver à égalité avec son adver­
saire, le social-démocrate Gerhard Schrôder, 
pourtant donné gagnant il y a deux semaines à 
peine.

Dimanche, Helmut Kohl réalisera une autre pre­
mière. Il pourrait devenir le premier chancelier alle­
mand à essuyer une défaite électorale. À moins
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Sommet de l’APEC
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POLITIQUE
Remaniement à Québec

Chrétien affirme 
qu’aucun employé 
n’a agi à son insu

MANON CORNELLIEK
DE NOTRE BUREAU 

D’OTTAWA

Aucun employé du premier mi­
nistre Chrétien n’a agi à son insu, 
a tenu à préciser le principal intéressé 

hier, alors qu’il faisait face, pour une 
troisième journée consécutive, aux 
questions incessantes de l’opposition 
sur son rôle dans la répression des 
manifestations tenues en marge de la 
réunion de l’Organisation de coopéra­
tion économique Asie-Pacifique 
(APEC) à Vancouver, l’an dernier.

M. Chrétien avait laissé entendre, 
mardi, qu’il ne fallait pas le blâmer si 
la GRC a cru agir sur ses ordres. «De­
puis que je suis en politique, et ça fait 
longtemps, j'ai vu bien des gens dans les 
ministères parler au nom de leur mi­
nistre ou du premier ministre sans sa­
voir... », avait-il dit.

Au chef bloquiste Gilles Duceppe, 
qui lui demandait hier si cela signifiait 
que ses employés avaient agi à son 
insu dans le dossier de l’APEC, M. 
Chrétien a répondu par un «non» caté­
gorique. Il n’a toutefois pas dit ce qu’il 
fallait en conclure.

Plusieurs documents remis à la 
commission d’enquête sur les 
plaintes du public contre la GRC ainsi 
que des documents internes de la 
Gendarmerie ont fait l’objet de fuites. 
Ils révèlent un intérêt manifeste du 
premier ministre et de son bureau 
pour la sécurité de l'ex-dictateur indo­
nésien Suharto ainsi que leur désir de 
tenir les manifestants à distance. Plu­
sieurs documents font référence à 
des requêtes du «PM» et de son bu­
reau. On fait état, entre autres, d’en­
gagements pris auprès de M. Suharto 
par M. Chrétien et le ministre des Af­
faires étrangères, Lloyd Axworthy, en 
vue d’assurer sa sécurité et de lui évi­
ter tout embarras, comme la vue de 
manifestants.

Si le personnel du premier ministre 
n’a pas agi à son insu, est-ce parce que, 
dans ce cas de l’APEC, M. Chrétien a 
lui-même donné les ordres ou est-ce 
parce que ses employés l’ont simple­
ment tenu informé? Impossible de le 
savoir hier, une journée marquée par 
une série de nouvelles révélations.

La chef néo-démocrate Alexa Mc­
Donough a entre autres soutenu 
qu’une leader autochtone de la Co­
lombie-Britannique lui avait confié 
avoir été témoin d'un conciliabule agi­
té entre M. Chrétien et des agents de 
la GRC au sujet du trajet que devrait 
suivre le convoi des dignitaires.

Gayl Sparrow, de la nation muis- 
quian, devait s’adresser aux partici­
pants du sommet mais son discours 
fut annulé à la dernière minute. Elle 
fut quand même admise sur le site où 
elle a vu «M. Chrétien ordonner à la 
GRC de modifier l’itinéraire des voi­
tures pour protéger la sensibilité des di­
gnitaires», a rapporté Mme McDo­
nough à sa sortie de la Chambre. Se­
lon elle, cela confirme la teneur de 
notes de la police, à savoir que le pre­
mier ministre s’intéressait de près 
aux questions de sécurité relatives à 
la conférence.

La télévision anglaise de Radio-Ca­
nada a par ailleurs révélé que, dans 
les mois qui ont précédé le sommet, 
la GRC a infiltré au moins un groupe 
étudiant opposé à la tenue du sommet 
sur le campus et quelle a même arrê­
té certains membres avant le début 
de la réunion.

Le Globe and Mail a pour sa part 
appris que la GRC a dû arrêter cinq 
gardiens de sécurité indonésiens, 
dont deux près d’une manifestation, 
ravivant la controverse autour de la li­
berté de manœuvre laissée aux 
agents du dictateur Suharto.

M. Chrétien s’est défendu hier 
d’avoir offert un traitement exception­
nel à M. Suharto. En matière de sécu­
rité, a-t-il dit, les mêmes règles s’appli­
quaient à tous les leaders présents.

Le Parti réformiste craint maintenant 
que la commission d'enquête sur les 
plaintes du public contre la GRC, qui 
commence ses travaux le 5 octobre, 
soit forcée de s’en tenir aux agisse­
ments de la police et ne puisse pas faire 
la lumière sur le rôle du premier mi­
nistre et de son bureau. 11 note que les 
règles de preuves qui gouvernent la 
commission permettent à un ministre 
de refuser, dans certaines circons­
tances, de lui transmettre des docu­
ments. Il demande donc la tenue d’une 
enquête publique.

EN BREF

Landry dresse 
la table pour 
les négociations
(Le Devoir) — Le ministre des Fi­
nances, Bernard Landry, annoncera 
aujourd’hui la mince marge de ma­
nœuvre dont profitera son gouverne­
ment en préparation des négociations 
avec les 400 000 employés du secteur 
public. En rendant publique la Syn­
thèse des opérations financières, M.

Landry fera savoir que l’économie 
québécoise va mieux que prévu, mais 
qu’il reste encore plusieurs mois 
avant l’atteinte du déficit zéro. Le gou­
vernement a comblé le déficit de ses 
opérations courantes et a commencé 
à rembourser son déficit d’immobili­
sations qui est inscrit en partie dans 
la dette. Les fluctuations du dollar af­
fectent toutefois énormément les fi­
nances du gouvernement en raison 
du fait que le remboursement de cet­
te dette se fait notamment en devises 
américaines.
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Un millionnaire au cabinet
François Legault incarne le jeune entrepreneur à succès

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

Nomination-surprise de ce rema­
niement ministériel à Québec, 
François Legault est celui qui doit ap­

porter, de l’extérieur, du sang neuf au 
sein de ce gouvernement. Personne 
respectée du milieu des affaires, mais 
peu connu du grand public, le pre­
mier ministre Lucien Bouchard s’en 
remet au modèle «jeune entrepreneur 
québécois à succès» de ce millionnai­
re de 41 ans, qui a bâti son patrimoine 
à bout de bras.

Au cours de la dernière année, 
François Legault a multiplié les pré­
sences au sein de conseils d’adminis­
tration d’entreprises québécoises tout 
en offrant ses services de consultant 
en planification stratégique et en finan­
cement d’entreprise. Depuis son dé­
part du Groupe Transat, il siégeait au 
conseil d’administration de Sico, de 
Provigo, de Culinar, de Bestar, de Pris­
ma et de Tecni-Lab, tout en exerçant 
la présidence du conseil du Fonds ré-

Des
DE NOTRE BUREAU 

DE QUÉBEC

Le premier ministre Lucien Bou­
chard n’a modifié qu’à la marge la 
composition de son conseil des mi­

nistres, qui compte désormais trois 
sièges de plus, soit 26 postes incluant 
le chef du gouvernement.

En nommant Nicole Léger, il aug­
mente à six (ou 23 %) le nombre de 
femmes au cabinet. En dépit de l’arri­
vée de trois nouvelles personnes 
âgées de 37,41 et 43 ans, la moyenne 
d’âge du cabinet reste à 51 ans. Seule­
ment six ministres sont âgés de 
moins de 50 ans, dont deux, André 
Boisclair et Pierre Bélanger, sont 
dans la trentaine.

♦ ♦ ♦
Au total, trois nouvelles têtes:

■ Joseph Facal, 37 ans, originaire de 
l’Uruguay, député de Fabre, docteur 
en sociologie et professeur aux HEC 
et à Concordia (1991-94), adjoint par-

gional de solidarité des biurentides et 
en s’activant au conseil d’administra­
tion du musée Marc-Aurèle Fortin. 
«Mais c’était trop tranquille, ou pas 
aussi prenant que de diriger une entre­
prise comme Transat», a souligné Hen­
ri Massé, un ami de M. Legault, qui 
aspire à prendre la relève de Clément 
Godbout à la présidence du FIT).

François Legault a fait sa marque 
dans l’aviation civile. Etant l’un des 
trois cofondateurs du Groupe Transat 
AT., il a contribué à faire de ce trans­
porteur la plus importante entreprise 
de vols nolisés au Canada, avec un 
chiffre d’affaires de 1,3 milliard et une 
force de travail de quelque 1600 em­
ployés. De la naissance de Transat, en 
octobre 1986, jusqu’à son départ «for­
cé», en mars 1997, M. Legault a exer­
cé les fonctions de vice-président exé­
cutif de Transat AT., et de p.-d.g. de la 
filiale Air Transat.

Un départ forcé qui, dit-on, résulte 
d’un différend entre M. Legault et les 
deux autres cofondateurs, Jean-Marc 
Eustache et Philipiîe Sureau, sur la fa-

lementaire du premier ministre de­
puis janvier 1996, président du grou­
pe de travail sur l’examen des orga­
nismes gouvernementaux dont le 
rapport publié en septembre 1997 
proposait la fusion ou la disparition 
de plusieurs organismes publics. Il 
prend la relève de Jacques Brassard 
aux Affaires intergouvemementales 
canadiennes.
■ Nicole Léger, 43 ans, députée de 
Pointe-aux-Trembles, enseignante en 
éducation physique, en danse, en arts 
et en art dramatique, elle est la fille de 
l’ex-ministre péquiste feu Marcel Lé­
ger. Elle hérite de la Famille et l’En­
fance, sous la supervision de Pauline 
Marois.
■ François, Legault, 41 ans, MBA fi­
nance, cofondateur et président-direc­
teur général d’Ar Transat de 1986 à 
1997 et depuis administrateur des so­
ciétés Provigo, Culinar, Sico, Thchni- 
lab, Bestar, Prisma et du musée Marc- 
Aurèle Fortin, et président du Fonds 
de solidarité des i^iurentides. Il sera

çon dont Transat devait poursuivre 
son développement. Le groupe intégré 
spécialisé en voyages-vacances venait 
de connaître une première décennie 
d’existence marquée sous le sceau de 
la croissance effrénée, mais François 
legault visait déjà l’atteinte rapide de 
la barre des deux milliards de chiffre 
d’affaires. L’équipe ne pouvait suivre, 
l’infrastructure non plus. Sans être 
qualifié de cow-boy, on trouvait qu’il 
«buldozait» un peu trop fort, a com­
menté une connaissance de M. Le­
gault, sous le couvert de l’anonymat. 
Et Transat venait de compléter une ac­
quisition, l’achat du grossiste français 
Look Voyages, qui ne se voulait pas 
des plus heureuses après coup, forçant 
l’entreprise québécoise à consacrer 
beaucoup de ressources au redresse­
ment de cette nouvelle venue.

Avant le lancement de Transat, 
François Legault a occupé les fonc­
tions de vice-président au marketing 
et au nolisement chez Quebecair, 
d’octobre 1985 à septembre 1986, sui­
vant ainsi un bref passage au sein de

candidat dans une élection complé­
mentaire prochainement.

♦ ♦ ♦
Le conseil des ministres se compo­

se des personnalités suivantes:
■ Lucien Bouchard, premier ministre
■ Louise Beaudoin, Culture et Com­
munications, application de la Charte 
de la langue française
■ Paul Bégin, Environnement et Faune
■ Pierre Bélanger, Sécurité publique
■ Roger Bertrand, Services gouver­
nementaux
■ André Boisclair, Relations avec les 
citoyens
■ Jacques Brassard, Transports et lea­
der parlementaire du gouvernement
■ Denise Carrier-Perreault, déléguée 
aux Mines et aux Terres
■ Guy Chevrette, Ressources natu­
relles, Affaires autochtones et Réfor­
me électorale
■ David Cliche, délégué au Tourisme
■ Rita Dionne-Marsolais, déléguée 
au Revenu

Nationair, où il a occupé le poste de 
directeur des finances et de l’adminis­
tration de septembre 1984 à sep­
tembre 1985.

Détenteur d’un MBA option finan­
ce, de l’École des hautes études com­
merciales depuis 1984, François Le­
gault, âgé de 41 ans, «a toujours été 
préoccupé par la politique, avec un 
grand P II se réservait la possibilité d’y 
faire le saut, que ce soit sur la scène 
provinciale ou municipale. Homme di­
rect, dur négociateur, qui n’a qu’une 
seule parole, il est doté d’une bonne vi­
sion “social-démocrate". Il a cette 
conscience sociale que l’on ne retrouve 
pas toujours parmi les gens d’affairesy* 
a ajouté un ex-collègue au sein de 
Transat, également sous le couvert 
de l’anonymat.

François Legault se retrouve mi­
nistre de l’Industrie, du Commerce, 
de la Science et de la Technologie, 
avec, aura-t-il négocié, toute la latitude 
associée à ce ministère revigoré, sorti 
de la zone d’influence du ministre des 
Finances Bernard Lindry.

■ Joseph Facal, délégué aux Af­
faires intergouvemementales cana­
diennes
■ L>uise Hard, Emploi et Solidarité, 
Condition féminine
■ Jean-Pierre Jolivet, Régions (
■ Guy Julien, Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation
■ Berqard Landry, vice-premier mi­
nistre, Économie et Finances
■ François Legault, Industrie, Com-, 
merce, Science et Technologie
■ Nicole linger, déléguée à la famille 
et à l’Enfance
■ Jacques Léonard, président du 
Conseil du trésor ,
■ Pauline Marois, Éducation, Famille 
et Enfance
■ Serge Ménard, Justice
■ Robert Perreault, Métropole
■ Matthias Rioux, Travail et A'nés
■ Jean Rochon, Santé et Services so­
ciaux
■ Sylvain Simard, Relations interna­
tionales et Francophonie
■ Rémy Trudel, Affaires municipales

ministres plus nombreux

Il y a des précédents à la technique de Y outsider
MICHEL VENNE

DE NOTRE BUREAU 
DE QUEBEC

Bien que cette pratique soit rare en 
régime parlementaire britan­
nique, la nomination au conseil des 

ministres d’une personne qui n’est 
pas déjà membre du Parlement, à la­
quelle M. Bouchard a eu recours hier 
avec François Legault, a connu plu­
sieurs précédents à Québec comme à 
Ottawa, dont le cas de Lucien Bou­
chard lui-même.

A Québec, le dernier premier mi­
nistre à avoir emprunté cette voie est 
Pierre Marc Johnson. Nouvellement 
arrivé à la tête du Parti québécois et 
du gouvernement après la démission 
de René Lévesque, M. Johnson avait 
donné un siège au cabinet à quatre 
non-élus lors de la composition de son 
gouvernement le 16 octobre 1985.

Parmi ces quatre personnes, Loui- 
se Beaudoin, actuelle ministre de la 
Culture et des Communications dans 
le cabinet Bouchard, avait hérité des 
Relations internationales. Lise Denis,

aujourd’hui sous-ministre à la Santé, 
devint ministre déléguée à la Condi­
tion féminine. Jean-Guy Parent, hom­
me d’affaires et maire de Bouchervil­
le à l’époque, se vit confier le Com­
merce extérieur. Et Rollande Cloutier 
était nommée ministre des Relations 
avec les citoyens. Cette tentative de 
renflouage ne parvint pas à renverser 
la tendance perçue dans les son­
dages. Le PQ fut défait le 2 décembre 
et M. Parent fut le seul des quatre à 
remporter l’élection dans son comté.

Avant cette expérience, alors que 
son gouvernement allait à la dérive et 
avait été décimé par la démission de 
plusieurs ministres orthodoxes dont 
Jacques Parizeau, René Lévesque 
avait offert le siège de ministre de la 
Condition féminine à la syndicaliste 
Francine Lalonde, aujourd’hui dépu­
tée du Bloc québécois. Cette dernière 
est entrée au cabinet le 16 janvier 
1985 mais a été défaite lors d’une élec­
tion partielle le 3 juin suivant.

Il faut remonter ensuite à l’année 
1970 et aux circonstances particu­
lières de la Crise d’octobre pour voir

un autre cas récent de nomination 
d’un non-élu au saint des saints. Après 
l’assassinat politique du ministre du 
Travail Pierre Laporte, Robert Bou- 
rassa fit appel à Jean Cournoyer pour 
prendre la relève le 29 octobre 1970. 
M. Cournoyer avait été élu député à 
la faveur d’une partielle en 1969 dans 
Saint-Jacques sous la bannière de 
l’Union nationale, il avait été défait 
aux élections de 1970. Après son en­
trée au conseil des ministres, il fut élu 
le 8 février 1971 dans Chambly, por­
tant cette fois les couleurs libérales.

Daniel Johnson père avait eu la main 
heureuse en nommant, le 31 octobre 
19,67, Jean-Guy Cardinal ministre de 
l’Éducation pour succéder à Jean- 
Jacques Bertrand. Le cas de M. Cardi­
nal a ceci de particulier que, s’il n’était 
pas député, il était membre du Parle­
ment. En effet, à cette époque, il exis­
tait au Québec une deuxième chambre 
au Parlement, une sorte de sénat, le 
Conseil législatif, dont était membre 
M. Cardinal au moment de son acces­
sion au conseil des ministres.

De 1874 à 1964, 28 autres per­

sonnes furent nommées ministres 
sans avoir été préalablement élues 
comme députés, dont Eric Kierans en 
1963 et Claude Wagner en 1964.

La technique a été utilisée aussi au 
niveau fédéral. Les cas les plus ré­
cents sont ceux de deux ministres 
très connus, Stéphane Dion et Pierre 
Pettigrew, nommés par Jean Chrétien 
à son cabinet le 25 janvier 1996, élus 
par la suite lors d’élections partielles 
dans Saint-Laurent-Cartierville et 
dans Papineau-Saint-Michel le 25 
mars suivant.

Rappelons enfin que Lucien Bou­
chard lui-même avait fait son entrée 
en politique par cette voie en 1988. 
Alors ambassadeur à Paris, Brian 
Mulroney le ramena <iu bercail et le 
nomma secrétaire d’État le 31 mars 
1988. M. Bouchard sera élu député 
de Lac-Saint-Jean le 20 juin suivant. 
De même, lorsqu’il devint premier 
ministre du Québec, en janvier 1996, 
M. Bouchard n’avait pas de siège à 
l’Assemblée nationale. 11 fut élu dé­
puté de Jonquière le mois suivant, le 
19 février.

PRISE DE PAROLE

Atelier de formation de porte-parole d'entreprise

Bien s'exprimer ne suffit pas 
Une entrevue n’est pas une conversation mondaine 

Il faut savoir comment dire, à la radio et à la télévision

Acquérez du savoir-dire médiatique 
Votre message passera mieux

Samedi 3 octobre 1998 
Hôtel Le Delta

475, avenue du Président Kennedy 
Montréal, Québec

Nombre de participants limité 
Inscrivez-vous maintenant

Frais de l'atelier: 275,00$ (plus taxes) 
Informations: (514)484-3556 

Consultez le syllabus: 
httD.7Avww3.svmpatico.ea/ibemard

"lescômmunicàtions
JACQUES BERNARD
jbernard@sympati.co.ca

Le maintien en poste 
de Rochon choque Charest

NORMAND D E LI SLE
PRESSE CANADIENNE

Québec(PC) — Le chef du Parti li­
béral du Québec, Jean Charest, 

s’est dit «choqué» hier par le maintien 
de Jean Rochon comme ministre de 
la Santé.

M. Charest a fait distribué le récent 
rapport du Collège des médecins «où 
il est dit à deux endroits que le gouver­
nement colporte des demi-vérités et de 
la désinformation» au sujet de la réfor­
me de la santé.

«Seuls Lucien Bouchard et Jean Ro­
chon ont bien compris la réforme de la 
santé, et tout le reste du Québec a tort», 
a dit M. Charest devant la presse à 
l'issue de la cérémonie de prestation 
de serment des membres du gouver­
nement.

Pour M. Charest, «au lieu d’aug­
menter le nombre de lits d’Iwpitaux, le 
gouvernement a augmenté le nombre 
de ministres».

11 croit qu'avec 26 ministres, M. 
Bouchard a un des gouvernements 
comptant le plus grand nombre de 
ministres dans l’histoire du Québec. 
Toutefois, le gouvernement libéral de 
Robert Bourassa (1985-1994) en a

compté un nombre supérieur, jusqu'à 
30 à la fois.

L’ancien chef conservateur recruté 
par les libéraux a également noté que 
M. Bouchard avait «désavoué» l’en­
semble de son groupe parlementaire 
en allant chercher quelqu’un à l’exté­
rieur de ses troupes.

M. Charest a rappelé les déclara­
tions faites plus tôt dans la journée 
par l’ancien premier ministre Jacques 
Parizeau, qui a critiqué sévèrement le 
gouvernement Bouchard.

«Je ne partage pas beaucoup d’idées 
de M. Parizeau. Mais il a fait preuve 
de candeur. Il s'inscrit dans une foulée 
de déclarations d’observateurs exté­
rieurs de la scène politique qui décri­
vent ce gouvernement (péquiste) coip- 
me un gouvernement de manipula­
teurs et de demi-vérités. En ce sens, M. 
Parizeau rejoint l'opinion du Collège 
des médecins», a dit M. Charest.

Par ailleurs, le chef libéral trouve 
que le premier ministre sème des 
signes contradictoires au sujet de la 
date du prochain scrutin.

«Notre plan à nous, c'est d'être prêts 
pour une élection générale à l'autom­
ne. Nous serons prêts si cette élection a 
lieu à l'automne», a-t-il dit.

mailto:jbernard@sympati.co.ca
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PLQ. En outre, le fait qu’un homme d’affaires qui a réussi 
accepte de prendre le risque d’entrer en politique à un mo­
ment où la réélection du PQ n’est pas acquise pourrait 
peut-être donner envie à d’autres de faire le même pas. 
Qui sait?

Il est étonnant que M. Bouchard ait eu recours à la tech­
nique de Xoutsider, même si des précédents existent. Dans 
une entrevue au Devoir, fin août, il disait: «Le renouvelle­
ment se fait aux élections. Je sais qu’il y a des exceptions où 
on a pris quelqu’un dans la vie civile et [où], avant d’être 
élu, [on l’a] amené au cabinet, mais c’est périlleux et ce n'est 
pas la recette générale. Im population n'aime pas ces choses- 
là.» Les députés d’arrière-banc qui trépignent non plus.

M. Facal et Mme Léger seront ministres délégués, le 
premier, sous la tutelle de Lucien Bouchard, aux Affaires 
intergouvemementales canadiennes, la seconde, sous 
Pauline Marois, à la Famille et à l’Enfance. Ces nomina­
tions n’annoncent aucune modification de politique. Elles 
permettront aux nouveaux titulaires d’apprendre le métier 
de ministre. Un investissement, surtout, pour le prochain 
mandat.

La nomination d’un jeune homme de 37 ans né à Montevi­
deo en Uruguay (M. Bouchard a lui-même relevé ce fait) 
comme porte-parole du Québec auprès du reste du Canada 
est peut-être une décision chargée de symbolique: des re­
vendications traditionnelles qu’incarnait à merveille Jacques 
Brassard à un nouveau regard sur la question, celui d’une 
autre génération incarnée, en plus, par un néo-Québécois.

Sauf que ces distinctions sont bien subtiles aux yeux du 
public qui suit la chose politique d’un oeil distrait. La poli­
tique du gouvernement du Québec restera la même. Et 
dans ces matières, le premier ministre est le véritable por­
te-parole du Québec. M. Facal risque d'être souvent dans 
l’ombre du chef du gouvernement.

Prudence, disions-nous. A quelques mois des élections, 
ce n’était pas un service à rendre à de nouveaux ministres 
de leur confier la responsabilité d’un ministère qu’ils ne 
connaissaient pas. Risque d’erreurs. Ce qui explique sans 
doute aussi le maintien de M. Rochon dans ses fonctions. 
Sans parler du fait que ce stratagème déjoue les plans de 
Jean Charest qui commençait déjà à dire que le congédie­
ment de Jean Rochon aurait symbolisé l’échec de la réfor­
me de la santé.

Mandela remercie 
le Canada
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Le président de l’Afrique du Sud, Nelson 
Mandela, symbole vivant de la lutte historique contre 
l’apartheid, a remercié hier les Canadiens pour leur appui 

-f-dans son combat.
Sans ce soutien, a-t-il déclaré au début de sa visite de 

deux jours en sol canadien, les Sud-Africains auraient for­
gé leur liberté dans le sang et l’amertume.

«Il me fait extrêmement plaisir de venir remercier directe­
ment le peuple canadien pour l'énorme assistance qu’il nous 
a donnée», a déclaré M. Mandela d’une voix encore très 
forte malgré ses 80 ans.

Le président sud-africain a ajouté qu’il était heureux que 
le monde «soit encore plein de gens prêts à agir pour proté­
ger la liberté de ceux qu’ils n’ont Jamais rencontrés».

Le gouverneur général Roméo Leblanc a accueilli Nel­
son Mandela à son arrivée à sa résidence, déclarant que 
ses efforts avaient transformé un pays africain honni en un 
modèle à suivre pour la renaissance de l’Afrique.

«Vous allez rencontrer plusieurs Canadiens et vous allez 
ressentir leur amitié pour votre pays, leur engagement dans 
les valeurs que nous partageons et leur admiration pour 
votre rôle historique de bâtisseur de la liberté et de la digni­
té», a déclaré M. Leblanc. Il s’agit de la deuxième visite du 
président sud-africain au Canada.
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L’ex-premier ministre Jacques Parizeau s’est montré extrêmement sévère, hier, à l’endroit de son 
successeur Lucien Bouchard. M. Parizeau prenait la parole devant des étudiants de l’Université Laval.

PARIZEAU
L’homme du OUI, pas celui du «peut-être»
SUITE DE LA PAGE 1

Prononçant un discours devant quelques centaines 
d’étudiants de l’université Laval, M. Parizeau s’en est pris 
aux militants et aux dirigeants péquistes, qui doivent tous 
travailler, y compris les élus selon lui, à la promotion de la 
souveraineté.

En fin de semaine, le Parti québécois a longtemps tergi­
versé sur une proposition traitant du référendum et des 
conditions gagnantes nécessaires pour le tenir. Le prési­
dent du PQ, Lucien Bouchard, est finalement intervenu 
pour favoriser un énoncé qui ne satisfait pas du tout l’an­
cien premier ministre Parizeau. Selon lui, il signifie qu’il y 
aura «peut-être» un référendum lors du prochain mandat. 11 
pourrait même servir de «porte de sortie» au gouverne­
ment pour éviter la tenue d’un référendum.

«On attendrait que les conditions gagnantes soient ré­
unies de nécessité et au suivant. Oh! que j’aime pas ça. 
[...] Si nous, on donne l’impression d’avoir peur, c’est pas 
eux [la population] qui vont nous donner le courage qui 
nous manque.»

Se décrivant comme l’homme du OUI, et pas celui du 
NON ou du «peut-être», M. Parizeau considère, par 
ailleurs, que la majorité obtenue par le NON au dernier ré­
férendum de 1995, 52 000 voix, suffira pour amener le 
Québec sur la voie de la souveraineté.

LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

Les producteurs de porcs ont pu discuter pendant plu­
sieurs heures avec le bureau du premier ministre, hier 
à Québec, maintenant qu’ils ont levé leur barrage sur l’au­

toroute 20. Toutefois, aucune nouvelle proposition n’a en­
core été déposée, les représentants gouvernementaux de­
mandant un peu plus de temps de réflexion.

En entrevue, le président de la Fédération des produc­
teurs de porcs, Clément Pouliot, semblait tout de même 
encouragé face à la tournure des événements. Au sortir de 
la réunion qui a duré de lOh à 16h mercredi, il affirmait 
que la rencontre avait été «constructive et intéressante».

Un autre rendez-vous est fixé pour demain matin à Qué­
bec, toujours avec le chef de cabinet du premier ministre 
Lucien Bouchard, Hubert Thibault, le ministre de l’Agri-

«Si, la prochaine Jbis, on gagne par52 000 voix, allez-vous res­
pecter mtre 52000 voix comme on a respecté votre 52000 voix?»

Il ajoute qu’il est trop tôt pour parler de la question ré­
férendaire et que ce sera au gouvernement d’en définir le 
contenu. Mais l’ancien premier ministre croit qu’il faut 
recommencer autant au PQ qu’au sein du gouverne­
ment à parler de souveraineté. Elle se résume toujours à 
trois champs, selon lui, qui ne dépendraient plus exclusi­
vement que du vote de l’Assemblée nationale: les lois 
s’appliquant aux Québécois, les taxes et les impôts ainsi 
que les traités extérieurs.

«L’indépendance nationale, c’est l'avenir», soutient-il en 
répétant que les Québécois forment un peuple qui n’a 
pas de problème de minorité et qui n’est surtout pas ra­
ciste ou antisémite.

«Y vont-tu nous lâcher avec le chanoine Groulx», s’est-il 
écrié avant de rappeler que l’Assemblée nationale a été le 
premier Parlement de tradition britannique à accueillir un 
député juif élu par des francophones de Trois-Rivières au 
début du siècle.

M. Parizeau a également servi un petit cours d’écono­
mie à ses auditeurs en parlant des bons coups du gouver­
nement — Hydro-Québec, la Caisse de dépôt et placement 
et Innovatech — mais en suggérant aussi quelques amé­
liorations urgentes, comme dans le cas de la formation 
professionnelle.

culture, Guy Julien, et des hauts fonctionnaires.
«On a eu une meilleure écoute» de la part du gouverne­

ment, rapportait M. Pouliot, pour justifier son optimisme.
Essentiellement la fédération a exposé la situation finan­

cière critique dans laquelle plusieurs producteurs se retrou­
vent, à cause de la chute des prix du porcs, jumelée aux 
compressions dans le programme d'assurance-stabilisation.

La Fédération des producteurs de porc réclame l’aboli­
tion de la dernière compression de 9,50 $ par tête.

Le gouvernement n’a pas formulé de proposition propre­
ment dite et a demandé plus de temps de réflexion, a rapporté 
M. Pouliot Comme une autre rencontre est prévue demain, 
c’est à ce moment que les producteurs en sauront davantage.

M. Pouliot a souligné que, devant la gravité de la situa­
tion, la simple abrogation de la compression ne suffira pas 
pour les cas plus graves. Il faudra «une deuxième et troisième 
ligne de défense», dit-il, pour soulager les producteurs.

ROCHON
SUITE DE LA PAGE 1

quelques semaines. M. Bouchard dit avoir pris sa décision 
dans l’intérêt public du Québec.

«J'ai décidé que j’irais au bout, que le gouvernement irait 
au bout de cette réforme, que nous la réussirions et que c’est 
une chose dont nous pourrions tous être très fiers.»

Il s’est dit confiant de voir la population reconnaître le 
travail du ministre Rochon «au moment où elle se pronon­
cera lors de la réélection». Lors de la cérémonie d’asser­
mentation au Salon rouge, M. Bouchard y est même allé 
d’un vote de confiance sans équivoque envers son mi­
nistre de la Santé, faisant référence aux propos du chef li­
béral Jean Charest.

«Je ne laisserai pas non plus certains démagogues avoir 
raison d'un Québécois qui a relevé un si grand défi. Contre 
les exagérations faciles et les récupérations partisanes, j’ai 
choisi le courage et la compétence de Jean Rochon.»

Le principal intéressé s’est dit soulagé hier de conser­
ver son poste. 11 dit avoir fait fi des tensions des derniers 
jours en se concentrant sur son travail. Il pense mainte­
nant pouvoir procéder en toute confiance à la consolida­
tion de sa réforme de la santé.

Quant au nouveau ministre de l’Industrie et du Com­
merce, François Legault, il a affirmé qu’il voulait mainte­
nant redonner à la société ce qu’il avait reçu comme entre­
preneur. L’homme d’affaires de 41 ans dit vouloir travailler 
à la création d’emplois en soutenant le «secteur privé qui 
doit en être le moteur». L’ancien président d’Air Transat 
sera notamment responsable de la Société générale de fi­
nancement et d’investissement-Québec sous la supervi­
sion de Bernard Landry.

Le premier ministre Bouchard a ajouté que M. Legault 
sera candidat dans une élection partielle dont la tenue sera 
annoncée très rapidement. Il a laissé entendre qu’il pour­
rait y avoir plus qu’une partielle. Par contre, il n’a pas nié le 
fait qu’un membre de l’aile parlementaire pourrait laisser 
son poste à M. Legault. A ce sujet, seulement une quinzai­
ne de sièges du Salon rouge étaient occupés hier soir par 
des députés du Parti québécois lors de la cérémonie d’as­
sermentation des nouveaux ministres. Pourtant, quatre 
fois plus de places étaient disponibles.

Comme prévu, le ministre Guy Chevrette délaisse la res­
ponsabilité des Régions, et c’est l’ancien leader Jean-Pierre 
Jolivet qui en sera le seul responsable désormais. Pour sa 
part, le ministre du Travail, Matthias Rioux, devient égale­
ment responsable du dossier des aînés. Quant à Roger Ber­
trand, il passe du MIC au poste de ministre responsable des 
Services gouvernementaux et vice-président du Conseil du 
trésor. Tous les autres membres du cabinet Bouchard 
conservent leur titre et responsabilités respectives.

Questionné sur les déclarations controversées de l’an­
cien premier ministre Parizeau au sujet des décisions du 
Conseil national du Parti québécois sur le référendum, M. 
Bouchard a refusé net d’en parler.

«Aujourd'hui, c’est mon remaniement. Je m’occupe du re­
maniement, de faire des choses conformes aux intérêts pu­
blics du Québec, de relancer le gouvernement dans une voie 
de jeunesse et, toutes ces affaires-là, on les commentera 
quand ce sera le temps», a-t-il conclu.

Sergakis appuie Doré
LE DEVOIR

Le farouche détracteur de Jean Doré aux élections de 
1994, le président de l’Association des propriétaires de 
bâtiments commerciaux du Québec Peter Sergakis, se ran­

gera fort probablement à ses côtés pour les élections du 1" 
novembre. M. Sergakis n’annoncera officiellement sa préfé­
rence dans la course à la mairie que cet après-midi, rjiais sa 
présence hier soir au cocktail-bénéfice du parti Equipe 
Montréal, et la chaleureuse poignée de main qu’il a servie à 
son chef Jean Doré après son discours, laissent croire qu’il a 
mis ses rancunes de côté. Outré par l’imposition d’une sur­
taxe sur les immeubles non-résidentiels en 1992, M. Serga­
kis avait organisé 31 manifestations devant l’hôtel de ville en 
deux ans, dont une s’est terminée par son arrestation.

M. Doré a réitéré hier sa promesse de réduire d’au 
moins 13% les taxes commerciales, et d’au moins 10% les 
taxe résidentielles et d’éliminer la surtaxe dès la première 
année de son mandat, un mandat qu’il place d’ailleurs sous 
le signe du redéploiment économique de Montréal et de la 
collaboration avec le milieu des affaires.

«Vous pouvez comptez sur moi pour que dès le 2 novembre 
au matin, je fasse appel à vous et vous mette à contribution. 
Montréal doit redevenir le pôle le plus important de création 
d’emplois au Québec. Ce n’est pas normal que Laval avec ses 
350 000 habitants ait bénéficié de plus d’investissements pri­
vés que Montréal l’année dernière. Ce n'est pas normal qu’il 
se crée plus d’emplois à Laval qu’à Montréal. C’est le rôle 
d’un maire de stimuler des idées, d’appuyer concrètement des 
initiatives du milieu», a dit M. Doré.

Une rencontre constructive entre 
Québec et les producteurs de porcs

KOHL Le bilan de la réunification est au cœur de l'élection

SUITE DE LA PAGE 1

qu’il battre un record de longévité en remportant un cin­
quième mandat après 16 ans au pouvoir.

Mais il se pourrait aussi que ies électeurs renvoient les 
deux grands partis à leurs planches à dessin en refusant à 
chacun la majorité nécessaire pour gouverner le pays, 
même en coalition avec de petits partis. Kohl et Schrôder 
seraient alors acculés à ce qu’on nomme ici la «grande coa­
lition»-. une alliance nationale des deux grands partis, com­
me le pays en a connu une entre 1963 et 1966. Un peu 
comme si les libéraux s’alliaient., au Parti québécois.

Helmut Kohl a déjà annoncé qu’il ne participerait pas à 
une telle aventure. Derrière lui, un prétendant se profile 
qui s’appelle Wolfgang Schauble, le numéro deux de la 
CDU. Il a perdu l’usage de ses jambes il y a quelques an­
nées lorsqu’un déséquilibré lui a tiré dessus.

Quant à Gerhard Schroder, il a laissé la porte ouverte, 
affirmant qu’il prendrait la tête d’une grande coalition à la 
condition que son parti y soit majoritaire. Dans l’ombre, le 
leader du parti, Oskar Lafontaine, n’attend que l’occasion 
de le remplacer. Le pays pourrait donc se retrouver di­
manche avec un chancelier-surprise. Bien malin qui pour­
rait deviner qui.

«Les Allemands sont un peuple de consensus. Ils ne votent 
pas pour des partis, mais pour des coalitions», dit Anne-Ma­
rie Le Gloannec, directrice adjointe de l’Institut Marc Blo­
ch (l'institut français de Berlin). Il y a six mois, Mme Le 
Gloannec fut la première à soulever la possibilité d'une 
grande coalition. Selon elle, «la coalition rouge-verte [entre 
les sociaux-démocrates et les Verts] est instable, comme 
l'ont montré plusieurs expériences dans les lander. Or les Al­
lemands n’aiment pas l’instabilité».

Une grande coalition permettrait de plus, dit-elle, «de 
réaliser le consensus nécessaire à la réalisation de réformes 
importantes qui confrontent la société allemande: celles de la

fiscalité, de l’aide sociale et des retraites, par exemple».
Dès les années 80, Helmut Kohl avait été élu sur un pro­

gramme de transformation de l’industrie, de la fiscalité et 
des pensions. Puis sont venues la réunification, l’euphorie 
de 1990-92 et la récession. Les réformes tentées par Kohl 
ces dernières années ont presque toutes été bloquées par 
la Chambre des lânders, dominée par les sociaux-démo­
crates. Les mauvaises langues disent que Schrôder préfé­
rait se les réserver lorsqu’il serait chancelier. Si bien 
qu’elles sont encore à l’ordre du jour.

«Aujourd’hui, les Allemands savent que ces mutations 
sont nécessaires, dit Anne-Marie Le Gloannec Ils y vont à 
reculons, mais ils y vont quand même.»

Plus que les programmes des deux grands partis, dont 
les analystes cherchent encore les différences, les Alle­
mands devraient dimanche juger l’ensemble des années 
Kohl. Le bilan de la réunification est donc au cœur de cette 
élection. «Un jeune de 16 ans n’a pas connu d'autre dirigeant 
que cet homme qui symbolise un provincialisme profond», dit 
Jürgen Busche, auteur d’une des nombreuses biographies 
du chancelier (Anatomie d’un succès, Berlin Verlag).

«Aujourd'hui, on lui reproche les maux de l’intégration, 
mais je ne vois pas comment il aurait pu faire mieux. Le 
choc était inévitable. On ne pouvait pas aller plus lentement, 
il fallait faire vite. Évidemment, les donneurs de leçons sa­
vent toujours quoi faire... après le fait.»

On n’a pas vu beaucoup de pays dans le monde ca­
pables d’absorber en quelques années 18 millions de nou­
veaux citoyens engagés dans une économie presque entiè­
rement à reconsfruire. Comment s’étonner que la diges­
tion se prolonge et provoque quelques maux d’estomac?

Malgré un chômage en hausse et un ralentissement 
écQnomique, tout n’est pas noir dans l’ancienne RD A.

A Leipzig, par exemple, la moitié du parc immobilier a 
été rénovée et le centre d’expositions est le plus moderne 
d’Allemagne. Tout le système téléphonique a été recons­

truit et les routes sont sur le point de l’être. En Thuringe, 
le groupe Jenoptik exporte du matériel optique partout 
dans le monde et affiche un chiffre d’affaires annuel de 
plus de deux milliards de dollars. On évalue à 500 mil­
liards $ US les investissements qui ont été faits à l’Est de­
puis la réunification et ils sont toujours de 150 milliards 
par an, financés en partie par un impôt de solidarité.

À Blankenfelde, une banlieue de Berlin-Est, les commu­
nistes n’avaient pas trouvé le moyen d’installer l’eau cou­
rante et le téléphone en 40 ans. Le gouvernement alle­
mand l’a fait en moins de cinq ans. Ironie du sort, ce sont 
ces mêmes Allemands de l’Est, gagnés par l’amertume, 
qui pourraient dimanche bouter Helmut Kohl dehors.

Jurgen Busche reconnaît que Kohl aurait dû créer un 
parti autonome de la CDU en Allemagne de l’Est (comme la 
CSU en Bavière). Histoire de respecter les différences de 
culture. «Il aurait pu aussi promettre un peu moins», dit-il. 
On se souviendra qu’en 1990, le chancelier annonçait rien 
de moins que des «paysages florissants» d’ici cinq ans. Sans 
oublier la division du chômage par deux avant l’an 2000.

L’irrévérencieux Gunter Grass n’y va pas avec les 
mêmes gants blancs. L’écrivain, ancien compagnon de 
Willy Brandt, déclarait au début du mois que Kohl avait 
bâclé l’unification et habitué le pays à «une médiocrité 
paralysante». Le deutschemark a, disait-il, remplacé tou­
te pensée politique.

Hans-Peter Schwartz, de l’université de Bonn, décrit 
quant à lui Helmut Kohl comme un politicien «sans vision 
originale de la nécessaire transformation de l’économie alle­
mande et de son État providence boursouflé».

Enfilant assemblée sur assemblée, le chancelier Kohl 
martèle en cette fin de campagne que, sans lui, l’Est serait 
encore dans le chaos où l’avaient laissé les communistes.

Aucun doute, l’homme est en pleine possession de ses 
moyens et prêt à rebondir. Reste à savoir si les Allemands sont 
toujours prêts à le suivre jusqu’aux frontières de l’an 2000.

http://www.ledevoir.com
mailto:n@ledevoir.com
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Flyers 7, Canadien 1 EN BREF

Saku Koivu est mis sous contrat
Le petit attaquant accepte une entente de deux ans avec une année d’option

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

C* est avec un grand sourire aux lèvres que 
Réjean Houle est venu annoncer la mise 

sous contrat de Saku Koivu, juste avant que ne 
se mette en branle le match Canadien-Flyers, 
qui allait passer deuxième...

La nouvelle a été accueillie avec bonheur par 
les partisans lorsqu’elle a été annoncée au ta­
bleau d’affichage du Centre Molson.

Koivu a signé un contrat de deux ans avec une 
troisième année d’option à la faveur du Canadien.

C'est-à-dire qu’un salaire a déjà été prévu si 
Koivu rencontre des objectifs déjà fixés. Sinon,

le Canadien lui fera une offre de qualification, au 
même salaire que la deuxième année de 
contrat, que Koivu pourrait refuser pour entre­
prendre de nouvelles négociations.

«Il lui faudra en démontrer davantage et ça, je 
lui ai très bien dit», a précisé le directeur général.

Koivu, qui n’a jamais caché sa hâte de retrou­
ver le Canadien, prendra l’avion pour Montréal 
demain. Houle n’a pas voulu dévoiler son salai­
re, que l’Association des joueurs va rendre pu­
blic aujourd’hui... Mais il tourne assurément au­
tour du 3millions$ par année.

«Koivu est le troisième joueur le mieux payé de 
l'équipe, comme il se doit», a déclaré le directeur 
général. Recchi touche 4,5millions$ et Dam-

phousse, 3,275millions$. «On voulait s’assurer 
d’avoir une première ligne d’attaque établie», a 
commencé par dire Houle quand il a entrepris 
de vanter son joueur.

«Saku est notre joueur offensif d'avenir. Il a ob­
tenu 56 points en 50 matchs il y a deux ans et j’ai 
bien confiance qu’il va redevenir le même joueur.» 
C’était avant une grave blessure à un genou et la 
saison dernière, le Finlandais a été limité à 57 
points en 69 matchs, malgré l’excellente cam­
pagne de son ailier droit Mark Recchi.

Vivement Saku!
Saku Koivu ne pouvait choisir un meilleur 

moment pour annoncer son retour à Montréal.

L’annonce de son nouveau contrat hier soir va 
reléguer dans l'ombre le massacre subi par le Ca­
nadien aux mains des Flyers de Philadelphie, qui 
ont surclassé une formation du niveau de la 
Ligue américaine, 7-1. Vincent Damphoussè et 
Patrice Brisebois n’étaient pas en uniforme et 
Koivu va se joindre à l’équipe au cours des pro­
chains jours, mais il va en falloir plus que ça pour 
que le Canadien se retrouve au niveau des Flyers 
et des autres formations de pointe de la LNH.

Les jeunes qu’on a pu vanter lorsqu’ils s’af­
frontaient entre eux au cours de matchs simulés 
ont fait la preuve hier qu’ils n’étaient pas du tout 
du niveau de la LNH. Ils ne faisaient pas le 
poids, au propre et au figuré.

r_.

REUTERS

Deux fois hier, Sammy Sosa a regardé la balle 
franchir la clôture.

Défaite crève-cœur des Cubs, 8-7, à Milwaukee Expos 3, Mets 0

64e et 65e de Sosa
Milwaukee (AP) — Sammy Sosa 

a rejoint Mark McGwire en 
frappant ses 64‘ et 65e circuits, hier, 

mais les Cubs n’ont pas pu égaler les 
Mets de New York dans la course au 
meilleur deuxième.

Le deuxième circuit du match de 
Sosa, survenu à la sixième manche, 
portait le compte à 7-0. Mais les Cubs 
n’ont pu garder l’avance et se sont fi­
nalement incliné 8-7 contre les Bre­
wers de Milwaukee. Le coup crève- 
cœur est survenu à la neuvième 
manche quand une erreur de trois 
buts du voltigeur Brant Brown — il a 
tout simplement échappé un faible 
ballon —, après deux retraits, a 
conduit aux trois derniers points de 
l’équipe locale.

Menant 7-5, les Brewers ont rem­
pli les coussins, après un retrait, 
contre l’as-releveur des Cubs, Rod 
Beck (3-3). Après le faible ballon de 
Marquis Grissom, Geoff Jenkins a

cogné une chandelle dans la gauche, 
qui aurait dû être complété pour le 
dernier retrait. Le voltigeur a perdu 
la balle dans le ciel ensoleillé. Plu­
sieurs joueurs des Cubs ont paru ef­
fondré à la suite de la bévue. Brown 
pleurait à chaudes larmes à son arri­
vée au vestiaire.

Sosa, qui n’avait pas frappé en lieu 
sûr à ses 21 dernières présences à la 
plaque, a claqué des circuits en solo 
lors des cinquième et sixième 
manches. 11 s’agissait du 11* match 
cette année dans lequel Sosa frappait 
plus d’un circuit, égalant ainsi la 
marque de la Nationale, appartenant 
à Hank Greenberg depuis 1938.

Les Brewers de Milwaukee, qui 
avaient jusque-là accordé 12 grands 
coups à Sosa, ont arraché la victoire 
aux Cubs en inscrivant quatre points 
en septième puis un autre en huitiè­
me avant de se sauver avec la victoire 
à leur dernière frappe.

Les Expos freinent 
l’élan des Mets

PRESSE CANADIENNE

New York — Les Expos seraient-ils en train de rendre de 
précieux services aux Giants de San Francisco, les ou­
bliés de la course au meilleur deuxième dans la Ligue natio­

nale? Les Expos ont encore fait tout ce qu’ils pouvaient pour 
nuire aux chances des Mets de New York en les battant 34) 
pour ainsi balayer leur courte série de deux matches et em­
pêcher les Mets de prendre une avance d’un match sur les 
Cubs de Chicago et d’augmenter leur avance sur les Giants. 
Le jeune Cari Pavano, gonflé à bloc, a blanchi les Mets pen­
dant six manches et plus de travail, ne permettant que trois 
coups sûrs pour porter sa fiche à 6-8. Puis la relève a fait le 
reste. Et ce sont les vétérans Mike Maddux et Anthony Tel­
ford qui ont apporté les contributions les plus importantes.

Les Red Sox assurés de l’égalité
Les Red Sox de Boston se sont assurés d’une égalité 

pour une participation aux éliminatoires de la Ugue améri­
caine en tant que meilleurs deuxièmes en battant les Devil 
Rays de Tampa Bay 54, hier. Nomar Garciaparra a claqué 
un circuit de trois points après avoir commis une erreur 
qui a mené à trois points non-mérités.

Holyfield veut Lewis
Le champion du monde des lourds, 
l’Américain Evander Holyfield, a an­
noncé, à New York, qu’il était très 
motivé pour affronter Lennox Lewis. -, 
«Je suis prêt pour combattre Lewis.
C’est le boxeur que je tiens à 
affronter», a-t-il indiqué. Le promo­
teur américain Don King a confirmé 
qu’il travaillait à l’organisation de ce 
combat qui devrait unifier le titre des • 
poids lourds, pour lequel Holyfield 
devrait toucher une bourse de 20 mil- !, 
lions de dollars (environ 120 millions 
de francs). Holyfield a ajouté que si 
«Tyson redevient champion d’une cou­
ronne mondiale», il sera prêt à l’af­
fronter à nouveau.

•

Aimé, Jacquet
Les entraîneurs nationaux européens 
ont élu Aimé Jacquet, qui a conduit 
l'équipe de France à un succès histo­
rique en Coupe du monde, entraîneur • 
de l’année, hier à Francfort. Le Croa- ”, 
te Miroslav Blazevic, dont l’équipe 
s’était classée troisième du Mondial, 
est arrivé en deuxième position. Aimé 1, 
J acquêt était l’invité d’honneur de cet­
te réunion de trois jours des entraî­
neurs des sélections européennes, 
organisée par l’UEFA et la Fédération 
allemande (DFB).

Bell le héros
Le quart des Argonauts de Toronto, 
Kerwin Bell, a été élu joueur offensif 
par excellence de la dernière semaine 
dans la Ligue canadienne de football. • 
Bell a réussi 25 des 40 passes qu’il a 
tentées pour des gains de 394 verges 
lors de la victoire de 46-22 des Argos 
contre les Blue Bombers de Winni­
peg. Le titre de joueur défensif par ex­
cellence a été décerné au secondeur 
des Ti-Cats de Hamilton, Calvin 
Tiggle. Ijors du match nul de 31-31 
contre les Alouettes, Tiggle a réussi 
10 plaqués pour porter son total de la 
saison à 63. Finalement, Malvin Hun­
ter, du Edmonton, a été nommé 
joueur de ligne par excellence. Il avait 
aidé les Eskimos à l’emporter 27-21 
contre la Colombie-Britannique en 
réussissant quatre sacs du quart.

Le patinage de vitesse sur courte piste 
dans «les ligues majeures»

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Le patinage de vitesse sur courte 
piste a obtenu cette année une 
nouvelle reconnaissance internationa­

le avec la création d’un circuit de Cou­
pe du monde dont la première des six 
étjapes sera présentée, ce week-end, à 
l’qréna Maurice-Richard.

, «Nous faisons maintenant partie des 
ligues majeures. Il s'agit d’une belle re­
connaissance pour les athlètes», a dé­
claré Jean Dupré, directeur général 
de l’Association canadienne de patina­
ge de vitesse amateur.

«Nous voulons maintenant que les 
instances internationales confirment la 
Coupe du monde Canada pour les 
quatre prochaines années. Cela nous 
permettra de créer un partenariat avec 
Montréal et de solliciter l’appui de la 
communauté des affaires.»

Une quinzaine de pays sera repré­

sentée lors des épeuves de demain, 
samedi et dimanche. Ce sont l’Alle­
magne, la Belgique, la Bulgarie, la 
Chine, les Etats-Unis, la 
France, le Grande-Bre­
tagne, la Hongrie, Israël, 
l’Italie, le Japon, la Mongo­
lie, les Pays-Bas, la Po­
logne, la Suède et le Cana­
da. Seule la Corée du Sud 
ne sera pas au rendez-vous 
parmi les puissances mon­
diales.

Sans Marc Gagnon
L’équipe féminine du Ca­

nada sera composée d’Annie Per­
reault, médaillée d’or au 500 m et de 
bronze au relais lors des Jeux olym­
piques de Nagano, Christine Bou- 
drias et Tania Vicent, médaillées de 
bronze au relais à Nagano, ainsi que 
Chantal Sévigny et Valérie Cavar qui 
étaient substituts au Japon.

, Chez les hommes, on retrouvera 
Eric Bédard, double médaillé à Naga­
no (or au relais et bronze au 1000 m), 

Derrick Campbell (or au 
relais) ainsi que Jonathan 
Guilmette, Mathieu Turcot­
te et Jérémie Gougoux de 
l’équipe nationale. Marc 
Gagnon, quatre fois cham­
pion du monde et médaillé 
d’or au relais à Nagano, 
sera le grand absent. Ga­
gnon n’a pas encore com­
plété son entrainement et il 
a décidé de faire sa rentrée 
lors de la deuxième étape 

de la Coupe du monde le week-end 
du 2 octobre à. Saratoga Spring.

«C'est rare qu'on puisse patiner chez 
nous dans le cadre d’une compétition 
internationale», a commenté Annie 
Perreault, heureuse de pouvoir rivali­
ser contre les meilleures devant pa­
rents et amis.

Cette étape de Coupe du monde 
au Canada arrive toutefois tôt en 
saison. •

«Généralement, une compétition de 
cette importance est disputée fin oc­
tobre. J'avoue que c’est tôt en saison. 
On devra porter une attention parti­
culière aux dépassements», prévient 
Christine Boudrias.

Un nouveau défi
La médaillée olympique croit que 

la Coupe du monde va apporter une 
nouvelle dimension au sport.

«Ça nous prend de nouveaux défis 
durant l'année post-olympique, assure- 
t-elle. C'est important au niveau de la 
motivation. Et puis il y a tous ces 
jeunes qui nous poussent dans le dos. 
On ne peut se permettre de relaxer. 
C’est pourquoi il faut garder ses objec­
tifs élevés», dit celle qui compte partici­
per à ses quatrièmes Jeux olympiques 
en 2002, à Salt Lake City.

15 pays 

représentés 

à l’étape 

canadienne 

de Coupe 

du monde

Comité exécutif de la Fédération international de football Décès de Florence Griffith-Joyner

Blatter tire 
le signal d’alarme

AGENCE FRANCE-PRESSE

Zurich — Le comité exécutif de la Fédération 
internationale de football (FIFA), réuni pour 
la première fois sur deux jours, aujourd’hui et 

demain à Zurich, se penchera en particulier sur 
le projet déjà bien avancé de la Superligue euro­
péenne, qui menace l’unité de la famille du foot­
ball par la prééminence des critères financiers 
sijr les aspects sportifs.

; «Je suis alarmé, je ne suis pas encore 
iHquiet. Il faut être attentif, suivre et 
agir et pas seulement réagir», a indiqué 
àjl’AFP Jospeh Blatter, le nouveau 
président de la FIFA 

; M. Blatter a rappelé que, selon l’ar- 
tièle 2, alinéa 3 de ses statuts, la FIFA 
dèvait contrôler le football sous toutes 
sés formes et «empêcher l'introduction 
dè méthodes et pratiques irrégulières et 
les abus auxquels la pratique du jeu 
pourrait donner lieu». Et le président 
dè l'instance mondiale a ajouté que le 
dànger ne guettait pas que l’Europe.

; Concernant la Coupe des confédérations, pro 
gfammée du 8 au 20 janvier au Mexique, M. 
Blatter annoncera que, s’agissant d’une compéti­
tion officielle, les clubs sont tenus de libérer les 
joueurs des différentes sélections. «Si les clubs 
refusent, ils ne pourront pas utiliser ces joueurs», 
a-t-il précisé.

Du beau monde
La création d’une commission du football —

l’équivalent de la commision des athlètes pour 
les disciplines olympiques —, qui réunira les 
grands joueurs du passé (Pelé, Cruijff, Platini, 
Beckenbauer, Charlton) et du présent, comme 
le Libérien George Weah, pourrait constituer 
une des mesures pare-feu. Cette structure sera 
ouverte également aux arbitres et aux représen­
tants de la FIFPRO (Fédération internationale 
des footballeurs professionnels).

La matinée de demain sera consa­
crée notamment à la présentation du 
nouvel organigramme. M. Blatter 
veut scinder en deux la structure du 
secrétariat général avec un départe­
ment administratif et une direction 
technique confiée à Michel Platini, 
"dont les fonctions et titre exacts ne sont 
pas néanmoins à l’ordre du jour».

Outre les rapports du président 
Blatter et des confédérations, le comi­
té exécutif reviendra sur le Congrès 
de juin à Paris, où Sepp Blatter avait 
succédé à Joao Havelange, et le Mon­

dial. On évoquera également la dernière visite 
d’inspection au Nigeria, qui doit accueillir le 
Mondial juniors en avril, ainsi que du tournoi 
olympique des JO de Sydney en l’an 2(XX).

Cette séance traitera aussi des contrats de 
marketing et de télévision pour les Coupes du 
monde de 2002 et 2006 et l'usage des recettes 
provenant desdits contrats, les répercussions 
de l'arrêt Bosman, les relations avec les autori­
tés politiques et le dopage dans le domaine du 
football.

«Il faut être 
attentif, 

suivre et agir 
et pas 

seulement 
réagir.»

— Blatter

«Paix aux morts»
Bruxelles (AFP) — Le président de la commission 

médicale du Comité international olympique (CIO), 
le Belge Alexandre de Mérode, a refusé hier de lier la 

mort de l'athlète américaine Florence Griffith-Joyner au 
dopage.

«Je ne veux proférer ni le moindre soupçon ni la moindre 
accusation à son égard» car «la commission médicale du CIO 
n’a jamais trouvé la moindre preuve» de dopage concernant 
la triple championne olympique de Séoul (1988), a déclaré 
Alexandre de Mérode au quotidien belge Ix Soir.

«Paix aux morts! S’il y a des contestations, je crois que ce 
n’est plus le moment d’en parler. C’est un sujet qui devrait 
être définitivement refermé», a ajouté le spécialiste belge de 
la lutte antidopage.

Alexandre de Mérode a ajouté «aimer de temps en temps 
croire à un exploit et à la vérité», Griffith-Joyner ayant «tou­
jours prétendu n’avoir jamais eu recours à aucun produit».

Interrogé sur la performance de l’athlète américaine à 
Séoul, toujours détentrice des records du monde sur 100 
et 200 m, le prince de Mérode a précisé que la commission 
médicale du CIO avait procédé alors «à toutes les analyses 
possibles et imaginables».

«Ix professeur Donike [le responsable du laboratoire al­
lemand de Cologne], grand spécialiste des contrôles antido­
page, avait fait des travaux très spéciaux», a-t-il ajouté en 
précisant que «quatre athlètes dans sa course avaient été 
contrôlées, personne ne sachant sur quels échantillom on fai­
sait des expériences car il y avait un anonymat total».

Interrogé sur la crédibilité du gain d’une demi-seconde 
sur 100 m en un an, le prince de Mérode a avoué «vouloir 
encore pouvoir s'émerveiller devant une grande performance 
en sport».

Alexandre de Mérode a conclu en refusant de considé­
rer le Canadien Ben Johnson, contrôlé positif, comme «un 
lampiste» alors qu’à Séoul «le CIO avait retiré un nombre 
important de médailles, cinq ou six, et qu’il y a eu treize ou 
quatorze cas positifs».

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
Pi V D N pp Pc P

Hamilton 11 9 2 0 298 169 18
Montréal 11 8 3 0 251 244 16
Toronto 12 7 5 0 319 236 14
Winnipeg 12 1 11 0

Section Ouest
223 381 2

Calgary 12 9 3 0 398 247 18
Edmonton 12 7 5 0 252 280 14
C.-B. 12 3 9 0 203 305 6
Saskatchewan 12 3 9 0 260 335 6

Vendredi
Montréal à Winnipeg, 20h, TSN

Samedi
Toronto à Edmonton, 21 h. 
Hamilton en C.-B., 22h30.

Dimanche
Calgary à Saskatchewan, 16h30.

LIGUE NATIONALE 
CONFÉRENCE AMÉRICAINE 

Section Est
V 0 N Moy Bp Bc

Miami 3 0 0 1.000 58 22
N.-Angleterre 2 1 0 .667 77 49
Jets 1 2 0 .333 84 66
Buffalo 0 3 0 .000 54 63
Indianapolis 0 3 0 .000 27 97

Section Centrale
Jacksonville 3 0 0 1.000 69 49
Pittsburgh 2 1 0 .667 37 46
Baltimore 1 2 0 .333 47 54
Cincinnati 1 2 0 .333 54 64
Tennessee 1 2 0 .333 46 54

Section Ouest
Denver 3 0 0 1.000 103 61
Seattle 3 0 0 1.000 95 28
Kansas City 2 1 0 .667 67 36
San Diego 2 1 0 .667 36 44
Oakland 1 2 0 .333 45 79

CONFÉRENCE NATIONALE
Section Est

Dallas 2 1 0 .667 92 59
Giants 1 2 0 .333 55 75
Arizona 1 2 0 .333 41 74
Philadelphie 0 3 0 .000 15 72
Washington 0 3 0 .000 48 100

Section Centrale
Green Bay 3 0 0 1.000 74 40
Minnesota 3 0 0 1.000 98 44
Tampa Bay 1 2 0 .333 49 69
Chicago 0 3 0 .000 50 68
Detroit 0 3 0 .000 53 101

Section Ouest
Atlanta 2 0 0 1.000 36 26
N.-Orléans 2 0 0 1.000 43 31
San Francisco 2 0 0 1.000 81 40
St. Louis 1 2 0 .333 82 95
Caroline 0 2 0 .000 28 38

Lundi
Dallas 31 Giants 7 

Le dimanche 27 septembre
Arizona à St. Louis, 13h. 

Denver à Washington, 13h. 
Green Bay en Caroline, 13h. 

Jacksonville au Tennessee, 13h. 
Kansas City à Philadelphie, 13h.
N.-Orléans à Indianapolis, 13h.

Oakland à Dallas, 13h.
Seattle à Pittsburgh, 16h05.

New York Giants à San Diego, 16h15. 
Atlanta à San Francisco, 16h15. 

Minnesota à Chicago, 16h15. 
Cincinnati à Baltimore, 20h20.

Le lundi 28 septembre 
Tampa Bay à Detroit, 20h20.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Section Est
G P Moy. Diff

x-Atlanta 102 56 .646 —

New York 88 70 .557 14
Philadelphie 73 84 .465 281/2
Montréal 63 94 .401 381/2
Floride 51 106 .325 501/2

Section Centrale
x-Houston 99 59 .627 —

Chicago 88 70 .557 11
St. Louis 80 77 .510 181/2
Cincinnati 74 84 .468 25
Milwaukee 72 85 .459 261/2
Pittsburgh 69 88 .439 291/2

Section Ouest
x-San Diego 96 62 .608 —

San Francisco 85 72 .541 101/2
Los Angeles 80 77 .510 151/2
Colorado 75 83 .475 21
Arizona 63 95 .399 33
x-champion de section

Mardi
Atlanta 4 Floride 1 

St. Louis 4 Houston 0 
Arizona 8 Colorado 6 

Montréal 5 Mets 3 
Philadelphie 10 Cincinnati 9 

Chicago 5 Milwaukee 2 
Los Angeles 3 San Diego 2 

San Francisco 14 Pittsburgh 2 
Hier

Chicago 7 Milwaukee 8 
Pittsburgh 1 San Francisco 4 

Atlanta 11, Floride 0 
Philadelphie 4, Cincinnati 2 

Montréal 3, MetsO 
Arizona au Colorado 
Houston à St. Louis 

San Diego à Los Angeles 
Aujourd'hui

Pittsburgh à San Francisco, 15h35. 
Philadelphie en Floride, 19h05. 
Montréal à St, Louis, 20h10. 

Milwaukee à Los Angeles, 22h05.
LIGUE AMÉRICAINE 

Section Est
G P Moy. Oiff

x-New York 109 48 .694 —

Boston 88 69 .561 21
Toronto 85 73 .538 241/2
Baltimore 78 79 .497 31
Tampa Bay 63 94 .401 46

Section Central
x-Cleveland 88 69 .561 —

Chicago 77 80 .490 11
Kansas City 71 85 .455 161/2
Minnesota 66 91 .420 22
Detroit 63 95 .399 251/2

Section Ouest
Texas 85 72 .541 —

Anaheim 83 74 .529 2
Seattle 74 82 .474 101/2
Oakland 71 86 .452 14
x-champion de section.

Mardi
Yankees 10-5 Cleveland 4-1 

Torontô 7 Baltimore 3 
Boston 11 Tampa Bay 2 
Chicago 4 Minnesota 1 
Detroit 14 Kansas City 4 

Texas 9 Anaheim 1 
Seattle 7 Oakland 6 

Hier
Tampa Bay 4, Boston 5 
Baltimore 3, Toronto 6 
Cleveland 4, Yankees 8 
Detroit 5, Kansas City 1 
Chicago au Minnesota 

Texas à Anaheim 
Oakland à Seattle

\ 1


